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LES CLOCHES DE STE-ANNE -DE BEAUPRÉ.

C'était grande fte à Sainte-Anne, hier, le 17me jour.
du mois des Saints Anges. Son Eminence le Cardinal
Taschereau, escorté de plusieurs membres de son clergé,
l'honorable Premier Ministre de la Province de Québec,
en compagnie de plusieurs honorables Sér.atQurs, iMi-
nistres, Députés, et de quelques notabilités de Québec,
de Lévis et de Sainte-Anne, s'étaient donné rendez vous, v
malgré la saison déjà avancée, dans le sanctuaire de
notre Patronne. L'Eglise et l'Etat, les dignitaires de
l'ordre spirituel et temporel, unis dans une même foi
et une même dévotion, s'étaient donné la main pour r
témoigner ensemble au pied du même autel, leur adhé
sion commune à la religion seule vraie, qui a fait dans



passé la force do nos pères, et qui donne aujourd'hui
a monde le spectacle d'uno nation catholique entre

utes. Au milieu da chSur de l'église figuraient les
os de la fête: Anne, Joachim, Marie, JoS('ph, les quatro
les cloches do Sainte Anno, avec lour masse impo-
nte, leurs reflets argentés, leurs battants sonoros,
mi8ssants déjà d'impatience de publier à toute la

stion les gloires de Dieu et de ses saints, les merveiIles
e leur souveraine et maîtresse, la Bonne Sainte Anne.
les sont là, fières et majestueuses, suspendues à uno
outro solide, revetues de banderolles et d'inscriptions
X couleurs variées. Anne, avec ses 4,650 livres d'a!-
ge sonore , Marie, avec ses 2,900 ; Joscph, qui n'en
mpte que 1,950, et Joachim, les 1,000 qui restent
ur former le total de 10,500 livres, exclusion faite
i battants et autres accessoires. Anne, Marie, Joseph,
Ichim, les aïeux, la mére et le père nourricie-, Sainte
nille de cloches qui rediront à jamais aux membros
la famille canadienne ce, ue Dieu a fait pouir leirs
d^tros, et ce qu'il fera pour eux et leurs enfants, par
mystères sacrés de l'Incarnation et de la Rédemp-
i (le son Divin Fils Jé3us-Christ.
Les catéchumènes sont là attendant l'eau de la rég-
ration et l'huile sainte de la consécration. Mainte
nt, métal profane, coulé par le feu, et façonné par la
iin des homines; bientôt, néophytes, lavées par l'eau
ptismale, sacrées par l'onction, associées pur l'Eglise
on culte divin, jugées dignes par elle de jouer un
le important dans sa liturgie inspirée.
Les parrains et marraines sont là, fiers de l'honneur
i leur est échu en eo jouri solennel. Ceux que do
ves raisons ont privés du bonheur d'assister, ont

voyé, avec l'expression de leurs regrets, u.o offrande
néreuse. De ce nombre est Monsieur Léger Brous-
i, le digne imprimeur des Annales, qui, dans cette
constance comme toujours, a tenu à fairo les choses
incièrement. En tête des invités figuro Son Excol-
Pce l'Honorable R. Masson, Lieutenant-Gouverneur
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do la Province de Québecc; puis, viennent les person.
sages suivants :Uhonorablo Premier Ministre et
madamo loss, l'honorahlo M. Blanchet et madame
veuve Langevin, l'hnorable M. Pelletier, sénateur, et
madame Polletier, .l. \iin, M. P., et madame Valin.
M. et madame J. 1). Brou,scau, M. et madame Léger
Brousseau, propriéaire du Courrier du Canada, repr&
sentés par leur fil, M. L. Broussoau, étudiant au col.
lège de Lévis ; I\:. le Chevalier et madame Robitaille,
M. Sharples et madame veuve Polletier, M. et madame
E. Couture, M. S. Lesago, député-ministre ; M. et
madame F. Cai bray, M. et madame H. J. B. Chouinard,
M. et madàme Louis Paré.

Une fbulo nombreuse de fidèles venus de Québec par
los trois bateaux, " Brothers," "Lévis " et "Vega,' o
accourus des paroisses environnantes, encombraientk
vaste sanctuaire. Bientôt, Son Eminenco, revétue d
li pourpre cardinalice, quitte le couvent dos révérend
Pères Rédemuptoristes poùr venir présider la cérém
nie. Parmi le clergé qui l'escorte, figurent le révéren
M. E. Méthot, Recteur de l'Université Laval; les rév a
rends Pères Ceriier et Lefebvre, O. M. . ; Messieu
los curés do St-Joachim, de St-David, de St-Roch, d b
L'Ange Gardien, de St-Féréol et de St-Tite; les ab c
P. Beaulieu, Lindsay, Labourière et Bégin, du collèg ,
de Lévis, et l'abbé 0. Marois; MM. les abbés Gagne A
et Garneau, de l'archevêché de Québec, agiss-ent comm
maîtres dcs cérémonies. En tête do la processio
marche la fanfare du collège de Lévis, venue à Saint L
Annö sur la gracieuse invitation du R P. Supérien
Sous la direction de l'abbé Beaulieu et de M. O. Aude
leur chef, les musiciens ont joué avec effet plusieu
beaux morceaux, dans l'eglise et en plein air, dans k
rues du village et sur le bateau. Tout le village
Ste-Anne était paré d'oriflammes, de pavillons et
banderolles. Sur le fronton d'une arche érigée en l'ho
neur de Son Eminence, on lisait le chronogram e:
suivant, dicté par le R. P. Guillemin: Dieu couronne i
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(I pourpre les bcllcs vcrtus du pasteur El:dar. Au-do8sus
d la porte principale do l'église, se détache, en carac-
ières éclatants, cotte inscription si expressive

Afater Dei Genitricis, sis hui inranti sua'is «li eeJiuii .

A /rr de la JirV (e dDiru, sois bonne Pour (<lui qui entre,
sis-lii 7 Pore dhi ciel.

1Uintérieur de l'égliso présento un coup d'oil féri-.
que, avec ses riches décorations, avec ses festons et ses
bannières sspendues. et se- banderolles aux couleurs
multiples qui courent le la voûte a la corniche, avec

e son autel richement paré et illuminé, avec ses milliers
it e fidèles qui se pressent dans Fencointe trop dtroite

pour les contenir, avec sa rangée imnposanto le cloches,
audessus desquelles brille cette touchante légende qui

T charmera surtout les souscripteurs pour la " cloche des
O abonnés." Oui, 31ère, elles rediront aux collincs vos gloi-

k res, vos bienfaits. Honneur au zèle éclairé des Révérends
d Pères Rédemptoristos, qui ont su doter notre sanc-

id tuaire national (le ces instruments si beaux de la
n prière et de la lonange divine, complément de tant

f d'autres chefs-d'œuvro déjà réunis dans le temple
V auguste de Sainte-Anne !
2 Vers les 10 he"res commence la messe-basse, célé-
d brée iar le Révérend M. Pouliot, missionnaire du dio-

eêse do Rimouski. Au trône Son Eminence est accom-
pagné du R. P. Grenier et de M. le curé de St-Joachim.

O Après la messe le R. P. Fiévez prononça un éloquent
iermon sur la solennité du jour. Puis le Cardiral revêtu
e ses ornements pontificaux, et accompagné des abbés

tt Lindsay et Mathieu, comme diacre et sous-diaere, corn-
o ence la cérémonie de la bénédiction des cloches. Il

l nit l'eau et le se9, dont le mélange sert à la purifica-
ion des cloches, puis il fait à l'extérieur et à l'intérieur
cs onctions prescrites avec l'huile des infrmes, des

tthécumrênes et le Saint Chrême. Le baptême terminé,
n Eminence-soina chacune des quatre cloches. et à

* suite, le clergé, les parrains et marraines et les
ombreux fidéles. Chacun admirait la richesse du son,
') même temps doux et fort, sonore et moêlleux.



Les quatre cloches rondent avec justesse lea notes
mi, fai, sol, la ; au diapason international, ré mi, fa, sol.
hlles ont été coulées d'un seul jet ( t ont ainsi lo mme
alliage. Les timbres en sont d'une harmonic rare. Chi-
que cloche donne sa note très distincte ; point de sons
résultants discords, aucun bourdonnement désagréable.

Ces cloches ont été expédiées et livrées au Canada
telles qu'ells sont sorties (e la lbsso où elles ont été
iondues. Ni la lim ni le tour n'ont servi à fairo dis-
paraît re-à l'intérieur (les défaut S (e coulée ; et les bords
n'ont pas été entamés pour l'aceordage.

Ces conditions no s'obtiennent que par des soins
minutieux d la part du fondeur, et par nu t r'avail qui
n'est pas trep h:tif:

Chacticuno porte, outre son nom, l' inscription suivante:

Pape régnant Léon XIII.
Archevêqe1 e de Québcc, Cardinal Taschercau.
Lieuteinant Gouverneur de Québec, Honorable R. Masson.
Gr.éral des Rédemptoristes, R. 1. N. Mauron.

Alôutons que la fonderio Van Acrschot, de Louvain,
en Belgique, d'où proiennent ces cloches, existe
deu1 is quatre siècle, et a remporté des premiers prix
dans toutes les grandes expositions. Afin d'assurerle
succès do ses cloches, elle a envoyé au Canada un de
ses empl1ys pour les suspendre ('après toutes les
règles de l'art. Cet habile ouvrier est arrivé muni de
tous los accessoiro&, y compris jusqu'au bois de chêne
destinés à cette opération diflicile,

Après la cérémonie les parrains et marraines suivent
le clergé au réfectoire des Révérends Pères, où les
attend un g1oûter hospitalier.

Puis il faut songer au retour, car déjà los journées
deviennent plus courtes, l'air se refroidit, et avant
demain nous aurons la première neige.

Le "Brothers " ramène les pèlerins de Québec, le 1
"Lévis" ceux de Saint-Romuald, et le gentil " Véga"
transporte Son Eminence le Cardinal, les membres d I
clergé, les parrains et les marraines. En quittant 1
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lives (e Sto.Anno, la fanfare renvoyait à l'écho des
iaurentidos les accents du cantique Nous rous inro-

quons tous. Cette journéo consacréo à la gloire de
Sainto Anno se terminait par une riéro à sa glorie -
tillo Marie, reine des anges et (les hommes.

LISTE DES PARRAINS ET MARRAINES INVITÉS POU R

LA BÉNÉDICTION DES CLOCIIES DE STE-ANNE.

Son Eminence le Cardinal Taschereau, représentô par
l'Elonorable Juge Taschereau, son frère, et Madame
Taschereau.

Son Excellence le Lieutenant-Gonverneur de la Province
de Québec et Mme Masson.

Sir II. Langevin et Mlle Langevin.
Sir Adolphe et Lady Caron.
L'lIon. M. Chapleau.
L'Ion. Juge A. Dorion.
Sir N. Belleau.
Le Colonel T. J. Duchesnay et Mme Duchesnay.
L'lon. Sénateur P. Baillargeon et Mme Fortier, sa fille.
L'Ilon. Sénateur P. A. Pelletier et Mme Pelletier.
L'IIon. S-nateur de Boucherville.
L'Ilon. Sénateur P. Deblois.
L'Hon. Sénateur Lacoste.
L'ion. Sénateur Robitaille.
Le Rév. M. E Méthot, Recteur de l'Université Laval.
Le Rév. M. Collin, Supérieur de St-Sulpice.
L'Hon. Juge Casault et Mme Casault.

H L'Ion. Juge B. Routhier 3t Mme Routhier..
L'lon. Juge Caron.
L'Hon. Juge Tessier.
L'Hon. F. Langelier, Maire <fe Québec, et Mme Langelier.

HL'Ion. T. McGreevy M. P. et Mme McGreevy.
i M. Valin, M. P., et üime Valin.

M. G. Bossé, M. P., et Mme Bossé.
le à. E. Beaudet, M. P., et Mme Beaudet.

M. W. Laurier M P., et Mme Laurier.
SL'Hon. J. J. Ross, Premier Ministre (le la Province de

Québec.

175
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L'HIon. L. O. Taillon, Procureur Général.
I. Lion. J. Blanchet, Secrétaire Provincial.
L'Hon, E. Flynn, Solliciteur Général.
IIHon. G. Couture, Conseiller Législatif, et Mme Couture.
L'ion J. Jlearn,
L'lon. Rémillard,
L'lon. I. Thibaudeau.
L'Hon. B. de la Bruère, Pésident de l'Assemblée Légis

lative.
M. L. G. Desjardins, M. P. P., et Mme Desjardins.
Le Docteur Rinfret, M. P. P.
M. J. Shebyn, M. P P., et Mme Shehyn.
M. Cfiase Casgrain, M. P. P., et Mme Casgrain.
L'Hon. P. Garneau.
M. D. Broussepu et Mme Brousseau.
M. F. Carbray bt Mme Carbray.
LflIon. .1. G. Blanchet, Commissaire des Douanes.
L'ion. G. Ouimet, Surintendant de l'Iastruetion.
M. S. Lesage, Député Ministre de l'Agriculture.
1. E. Taché, " " des Terres de la Couronne.

M. le Chevalier Robitaille et Mme Robitaille.
M. le Chevalier Vincelette et Mme Vincelette.
M. Léger Brousseau, Propriétaire-Editeur du " Courrier

du Canada," et Mme Brousseau.
M. William Sharples et Mme Pelletier.
M. William Baby.
M. H. J. J. B. Chouinard, avocat, Président général de la

Société St-Jean-Baptiste, et Mme Chouinard.
M. L. G. Baillargé, avocat.
M. Panet Augers, avocat, et Mmne Augers.
M. Thos. Chapais, avocat, et Mme Chapais.
M. C. E. Lemieux, M. D , et Mme Lemieux.
M. L. E. Couture marchand. et Mme Couture.
M. Josepl Hamel, marchand, et Mme Hamel.
M. Ferd. Hamel et Mme lamel.
Mme Pennée.
Mme Vve Langevin.
M. Z. Paquet, marchand.
M. N. Lt.mietx, marchand et Mme Lemieux.
M. Bureau, du Sault Montmorency.
M. L. Paré et Mme Paré, de Ste-Anne de Beaupré.



NOTRE-DAME, DE LOURlD,S.

Cher M. le Rédacteur,
Voici quelque-i petifes feuillos que jo vienis do rotrou-

vor, dans mon sac do voyago. Vous verrez par leur
dato de naissanceo qu'elles sont déjà un peu vieil'ios. Je
me suis rappelé, après le-t avoir dcrites, que je vous
aviais déjà envoyé quelques pages sur un sujet analogue
-Je veux <lire sur Notro-Darno do Fourvières-qi
vous-mêene aviez déjà consacre toat un numéro ds
Annales à la rolation d'un pèlerinaige à Lourdes ; enfin,
j'ai peié que ces lignes écrites la soir, sous le coup de
l'émotion, ne valaient rien, et c'est pour cela que je les
ai gardées pour moi seul.

Aujourd'hui il faut faire les préparatifs d'un nouveau
voyage, du dernier, celui-là; éaguer tout ce qui est
inutile, mettro de côté, détruire, brûler, etc. Mais je
ne sais pourquoi je me scns repris le tendros-e pour
ces deux ou trois pages de Lourdo-. Serait ce purce

r que e'est aujourd'lhui la flte de la Nativi,é ?
Quoiqu'il en soit, je vous les envoie, et 'il doit leur

arriver malheur, j'Mame mieux quie ce soit sous vos
mains que sons los miennes:

Agréoz, monsieur l'abbé,
Mos sailutations affectueuses,

V. CHTARLAND, PLo.
Parip, 8 septembre 1886.

Encore quelques heures et je vais vous quitter, ô mi.
Mère, ô ma sainte Dame <le Lourdos! Mais j'etnporte
avec moi votre souvenir, et comment pourra-t-il Janals
s'effaceri Comment oublier cette image de votre imma-
culée conception, et ces mille cierges qui brûlent àvos
pieds, et ces voix qui chantent et qui prient, et ces
offirmations de la foi et de l'amour, et ces grande;
panathénées chrétiennes où tous les rangs, tous les age,
toutes les conditions se mêlent pour ne plus former
qu'une famille et chanter vos miséricordes 1
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Oh ! mon Dieu, que tout cela ost beau, et quelles

merveilles sont les vôtres 1 Il y a trente ans, ici même,
une enfant, une potite fille du peuple a pair!é; elle a
parlé au nom d'une vision, d'une dame qui lui était
apparue; au nom de cette apparition, elle a demandé
une église en ce lieu, et un temple superbe, brillant
comme la robe dte la Dame du Ciel, s'est élevé comme
sous les doigts d'un magicien saré.

Elle a demandé des prières, et des foules immenses
sont venues et viennent encore de tous les points du
inonde.

Elle a demandé des puirifications, et sous ses doigts
d'enfant, l'eau vive et piare a jailli, et des gerbes écu-
mantes suffisent à peine à l'avidité (les multitudes.

Qui donc osera dire que le souffle de Dieu n'a paKs
passé dans cette atmosphère que nous respirons ici, et
qui nous pénètre malgré nous de foi, d'espérance et
d'amour !

Coment expliquer ce mouvement continuel de tout
un monde :ers cette grotte où ni la nature ni l'art
n'ont rien fai- pour attirer les yeux, si Marie no l'a
sanctifiée de sa -wésence et embellie de son souvenir ?

Ah 1 je le sais, dies sont belles ces pentes vertes et
boisées où chantent à qui mieux mieux pinsons, fau-
vettes et chardonnerets. Elles sont belles ces eaux
grossies du Gave, bondissant sur les cailloux entre deux
frais rideaux d'aulnes et de peupliers. Elles sont belles
ces parois verticales des roches Massabiellos, au pied
desquelles s'estompe la grotte. Elles sont belles ces
touffes verdoyantes qui s'arrondissent sur la tête de
l'immaculée, en une demi-couronne de buis et d'églan-
tins, de roncos et de lierres. Elles sont aimables aussi
et gentilles ces bergeronnettes et ces hirondelles qui
viennent parfois effleurer de leurs ailes l'image vénérée,.
mais ce n'est pas ce qui émeut l'âme et lui fait éprouver-
ces tressaillements qu'elle ignorait jusque-là.

Non, à Lourdes, malgré la beauté du site, le spectacle
n'est .pas dans la nature, il est dans ce panorama vivant,
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qui se meut sous nos yeux. Cet air qu'on respire, il
porte au sui-naturer, i[ porte on haut. Pendant dos
heures, pendant des journées entières, l'âme reste
plongée dans un recueillement extatiqune, dans une
paradisiaque ivresse : c'est l'ivresse de la prière, c'est
presque le vertige des incantations.

Et d'où viennent ces entraînements, d'où viennent
ces émotions ; pourquoi ces larmes qui font violence
pour s'échapper 1 Milton n'a-t-il pas répondu par
avance quand il a (1t que " l'harmonie des hommes
sur la terre est bien plus douce à voir que n'est douce
à entendre l'harmonio des sons 1 "

Oh ! cette harmonie elle est ici complète, en vérité
IIarmonies de pensées, harmonies de désirs, harmonies
(' espérances : elle se iéflètent sur les visages que la
charité transfigure, et que les rayons d'en haut
illuminent.

Et, le dirai-je, c'est ici seulement qu'on les trouve 1
Cette impression toujours douce, j'allais dire toujours
homogène, telle qu'on la rencontre ici, on la deman-
derait en vain en d'autres lieux, au foyer même du
catholicisme. A Rome, en effet, dans les moments les
plus solennels, il est presque toujours impossible
d'éviter quelque note criarde, quelque tache au tableau.
C'est qu'à Rome il n'y a pas que des hommes de prière
vomme ici : il y a les artistes et les simples curieux,
des schismatiques et des infidèles, (les critiques et des
hommes blasés, des sceptiques et des facétieux ; il y a
l'homme qui rit le tout, qui fait (les mots le tout, et
qui résume tout par le mot de la fin ! -

A Lourdes, grâce à Dieu, on est affranchi de ce mot
de la fin 1 ou bien s'il existe, c'est un cri d'espérance
et tout le monde y répond !

On est affranchi de ce type agaçant du blasé sarcas-
tique. Il ne vi-at pas ici, ou s'il s'y aventure, ce n'ebt
pas pour se montrer. Il se cache, il prend un masque!
nous nous trompons, il prend un cierge et porte un
(chapelet. Il chante, il s'agenouille, il prie; qui sait
'il ne répand pas même parfois de véritables larmes I



180

Cette.sympathie des âmes, 'cette union des cSurs
dans un même sentiment de foi et dcpiété, nous 1'avon-
vu et c'est assez pour nous. Nous avions rêvé davantage,
mais cela seul nous sutrit maintenant. Nous avions
espéré de voir quelque procession de huit ou dix mille
hommes, des bannières étincelant au soleil, des fleurs,
de l'encens, des promenades au flambeau, enfin quelque
chose du pardon de la Bretagne au pied des Pyrénées,
mais nous avons vu la statue do la Vierge et la grotte
aux mille lumières, les hommes et des femmes, age-
nouillés, les bra en croix ; nous avons vu l'église de
l'immaculée et ses mille bannières, et parmi ces ban-
nièroi celles des canadiens-français, nos compatriotes :
nous avons vd surtout, et c'est un impérissable souve-
nir, la même confiance animer toutes les âmes, le même
amour et la mêrne espérance consoler tous les cSurs.
Confiance en Marie ! Reine toute-puissante ; espérance
en Marie, la toute bonne et dévouée mère des hommes;
amour à Marie, la plus belle, la plus pure, et la plus
sainte des femmes.

N'est-ce pas assez, et le ciel sera-t-il autre chose que
ce doux et divin commerce dos enfants avd leur mère?

Lourdes, li 10 juillet 1886.

BON PERE.

(Suite.)

Donc, cher leetour. allons tout droit au but. Cher-
chons sincèrement la vérité, eh bien! que voulez-vous ?
Pour faire un bon père de famille, il faut d'aiorl un
honnête homme, puis un chrétien, voilà les conditions,
c'est à prendre ou à laisser. On aura beau dire, beau
s'excuser: tout cela, contes non de bonnes fennes, mais
de bons hommes qu'on se fait à soi-même...

Vous serez donc d'abord un honnête hoinnme, un
homme d'honneur.
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Chacun, aujourd'hui, tient à passer poir honnête
homme ; nous sommes susceptib les, chatouilleux sur
ce point. Nous ne permettons à personne de nous tou-
cher de ce côté-là, même du petit bout do la langue :
nous parlons volontiers de notre honneur. Avant tout,
l'honneur, dieons-nons, c'est une question d'honneur !

C'est bien, j'aime ceia, voilà qui est bien parlé; vous
tenez à l'honneur, je vous en fais mon compliment,
bravo Du reste, ce sentiment n'est pas nouveau chez
nous ; le mot honneur a toujours été un mot vraiment
français. L'honneur et le Canadien-Français, ça se con-
naît et ça s'aime de vieille date.

Voilà donc de bonnes et de belles paroles. Mais si
le mot est déjà si beau, la chose est bien plus belle
encore...... Les belles paroles, sans doute, ne sont pas
à dédaigner, mais cela ne suffit pas. C'est un bel habit,
c'est une ceinture dorée, si vous voulez; mais il faut
quelque chose à maettre dessous ; autrement, tous ces
grands mots ne seront plus même des paroles, ce sera
quelque chose de moins : des mensonges !

Puis, voyez-vous. aujourd'hui, ces paroles-là sont
usées, vieilles; elles ont tr'op servi elles ont passé par
trop de bouches qui les ont compromises. Qui ne les a
prononcées ?

Laissons donc le mot et prenons-nous à la chose,
c'est plus sûr.

Mais, d'abord, entendons-nous bien sur l'honnèteté
et l'honneur.

Il y a des gens qui 'es font consister tout simple-
ment à ne pas pendre directement le bien d'autrui.
Après cela, ils se rengorgent et volontiers se prennent
pour des prodiges d'honneur... Ah ! oui, inclinez-vous,
saluez ; chapeau bas devant monsieur! ce n'est pas un
voleur, il peut se trouver sans crainte .en face dei
hommes de police et des magistrats. Mais c'est enuore
là, grace à Dieu, un mérite bien commun et dont beau-
coup ne songent pas même à se prévaloir ; c'est ce que
j'appellerais la petite lionnêteté, l'honntteté. vulgaire,
l'honnêteté de tout le monde.
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Encore, pourtant, est-il bien sûr quo ce soit l'hon-
nêteté de tout le monde ? Je ne sais.

En ce temps-ci, on invente un tas do choses, un tas
de moyens... ; et, comme tout cela n'est pas beau à
voir et pourrait bien fair- pour aux consciences, on l'a
habillé (le grands mots : progrès, intelligence, habileté.
que sais-je ? C'est toujours la vieille méthode, aux
-'ilaines choses les beaux habits. Du reste, il faut être
de bon compte, rien n'en a plus besoin. On a essayé de
nous faire aussi un honneur moderne, comme on dit;
tandis que malheureusement, ou plutôt fort heureuse-
ment, cette chose-là ne change pas. L'honneur est tou-
Jours l'honneur ; on est honnete ou on ne l'est pas.
L'honneur du' passé est l'honneur du dix-neuvième
siècle. Il n'y a pas deux honneurs. Le reste me fait
l'effet d'être de l'honneur de pàcotille, des choses
défraîchies, avariées, dont on dit volontiers : il n'y a
jamais de bon marché dans la mauvaise marchandise.

Sans doute on ne s'en ira pas prendre directement
le bien d'autrui, mais on a ses moyens et ses petites
ruses pour le faire venir dans sa propre poche. On lui
fait prendre, si vous vonlez, le chemin le plus long,
mais on a soin aussi qu'il finisse par arriver. Après
cela, l'honneur est sauf, on se proclame honnête
homme... Il ne faudrait pas le dire trop haut.

Tenez, j'aime mieux l'honneur dont je vais vous par-
ler ; d'abo:d, il est plus gai et de meilleur aloi.

On sait que le long des murs de la Seine à Paris,
beaucoup de petits marchands viennent étaler leurs
magasins de livres. Hé.as ! ils ne sont pas million-
naires, quoique le million soit fort à la mode... en
paroles, bien entendu. Ils sont là, une longue journée,
sans abri, exposés à la pluie, au froid, et encore après
avoir grelotté, il y a des jours où ils s'en retournent
sauis avoir étrenné. Certainement, un billet de cent
francs trouverait tout aussi bien sa place dans leur
bourse que dans celle d'un autre.

Or, il y avait à Paris un savant qui, en sa qualité de
savant, était pourvu d'une assez belle collection de dis-
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tiactions. Il était connu de tout le monde : c'é,ait M.
Babinet. Un jour, il avait trouvé sur ces murs ua vieux
livre à sa convenance ; il le prend, le met so.us son bras,
et s'on va sans payer ; mais le marchand court après
lui et le rattrape.

" Eh monsieur ! lui crie t-il, vous ne pensez donc pas
à me solder ?

-Je n'y poutais pas, répondit le savant. Combien le
bouquin ?

-Trente centimes.
-Prenez-les là-dessus. Et il donne un billet de cent

frans.
-Je n'ai pas de monnaie pour vous rendre, observa

le marchand, mais je vais m'en procurer.
-Bien, je vous attends."
M. Babinet ouvrit son livre pour le parcourir, mais

au bout d'un instant, il le ferme et s'en alla. Le mar-
chand revint, plus d'homme. Heureusement, il connais-
sait son client de vue ; il se mit donc à regarder tous
les passants pendant plusieurs jours (cet argent, lai
pesait), et il finit pai- le voir passer; il court apiô-, et
lui remet sa monnaie, que l'autre avait parfait-rment
oubliée.

M. Babinet était enchanté, mais dans sajoie il trouva
moyen d'oublier sa canne, son mouchoir et ses lunettes
sur un casier. Inutile de dire que tout lui fat ren lu.

A la bonne heure I voilà de la vraie honnêteté, de la
vraie probité, de l'honneur sain, qui se porte bien.

Ne pas faire tort à son prochain, c'est déjà quelque
chose et ce n'est pas à dédaigner ; mais, après tout, ce
n'est qu'un honneur négatif, c'est le petit honneur,
l'honnenr du premier degré, l'honneur de tout le monde.
Le grand, le vérilable honneur n'est pas là. Il est dans
l'accomplissement de ses devoirs: le devoir I le devoir !
l'accomplissement de son devôir, voilà tout l'honnête
homme ; sans cela il n'y a ni honnêteté ni honneur.
Le devoir au détriment de ses intéi êts; avant ses plai-
sirs, le devoir même au péril de sa vie, voilà le vérita-
ble honneur auquel tout homme doit tenir.
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Je ne sais si cela est toujours bien compris.
Quand quelqu'un a fait une belle action, pour nous

di-penisar de.le louer et même de lui rendre justice,
nous disons parfois assez légèrement " n'a fait que
son devoir."

Il n'a fait que son devoir mais c'ost déjà beaucoup;
c'e4t immense. Ah ! si chacun faisait son devoir sur la
terre, les choses iraient beauuoap mieux qu'elles ne
vent. Et-ce que l'on a jamais denianié à quelqu'un de
faire du% artage ? Le mal, les souffrances, les querelles,
la miýôre, viennent presque tonijours le ci q'il y a des
gens qui ne remplissent pas leur devoir.

Souvent on rencontre un brave homme qui s'en-
presse de rapporter une somme trouvée ou qui s'est
dévoué pour son semblable. On le félicite, on veut le
récompenser, et il répond modestement: "Merci -; je
n'ai fait que mon devoir." Quand cette parole est Sin-
<ère. quand elle vient du fond (lu cœur, elle est admi-
rable, elle est sublime, je ne sache rien de plus grand
en ce monde.

Aussi, quand quel qu'un nous blesse en accomplissant
son devoir, chacun de nous doit dire : " J'ai tort de
me plaindre, c'est son devoir, et l'homme qui accom-
plit son devoir est toujours un ftre que l'on doit res-
pecter, vénérer, alors même que ce serait un inférieur."

(A suivre)

ACTIONS DE GRACES.

** Je dois à la bonne sainte Anne la guériEon de
plusieurs maux dont j'ai bien souffert. Mme . L.,
Ste-Claire.

LES TROIS RIVIÈRES.-J'ai obtenu la guérison d'une
infirmité qui me rendait incapable de donner lerson-
1ellement les sQins dévolus à une mère de famille dans
i a maison. Je souffrais beaucoup et l'état de faiblesse
1 uquel j'étais réduite occasionnait un surcroît de
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une famille d'ouvrier, comme nous sommes ; do sorte
que jo ne souffrais pas seulement de linfirmité qui
durait depuis plus de deux ans, mais de tous les
inconvénients qui psaient sur mon mari et mes
enfants. Grâces en soient rendues au ciel, la sainte
Vierge et sa bonne et glorieuse mère m'ont rendu la
santé, et depuis plus de neuf mois je suis à la besogne,
sans qu'il me soit nécessaire do recourir i d'autres
maiis que les mienne pour tous les soins ordinaires
lu ménage.

.Ji dois aijouter que j'ai été pendant une quinzaino
de mois au moins sous les soins des méleeins, et les
quelques soulagements q ue j'en reçus n'ont jamais été
ni bien grands, ni durab es. Il est donc juste que je
1n'unisse aux nombreux flavorisés de la maternelle
liarité de la bonne et grande patronno qu'on n'invo-

que pas en vain. Béni soit Dieu ! Bnie soit l'Imma-
eulée Vierge Mère et celle qui a en le privilège d'être
sa Mère, la chère bonne Ste Anne.

Mme IR. D.
LAPILAIi.-Ma femme âgée de 60 ans, contracta la

diphthérie, on soignant 3 de ses petites filles, dont
deux moururent de cette cruelle maladie. Je promis
à sainte Anne, si elle recouvrait la santé, de témoigner
publiquement ma reconaissance. Je fus exaucé
prcsqu'à l'instaut. Aussi m% foi ne connut elle pas de
bornes, et.ie ne négligeai pas, le moment venu, de faire
delator ma gratitu(e.

H.LS.
IsLET.-)ans le courant de novembre dernier la

piv>te a fait tout-à-coup irruption dans ma maison:
l'un de mes enfants on était atteint.

Oi, il n'y avait à ma disposition aucun moyen d'é-
loigr.er ce pauvre petit malade. Il fallut nous arranger
à Ir. maison comme nous le pûmes. Le pauvre enfant
est resté seul dans sa chambre ; je le soignais tout en
continuant d'agir au milieu de la famille.
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Mais nous nous unfiamos tous à la Bonno Sainto
Anne. Oni, tous, le père, la mère, le malade et los
autres enfants, nous nous mîmes à conjurer la puis-
santo Protectrice dos malades et dos affligés do daigner
avoir pitié do nous. - Nous promîmes messes, pèleri-
nages, actions de grâces, si l'enfant était guéri, et mi
aucun autre mombre de la famillo n'était atteint de la
terrible contagion.

Sainte Anno nous a tout obtenu.
Gloire, amour, reconnaissance à notre chère et puis-

sante Protectrice.
UNE ABONNÉE.

ST-GatOoIRE.-Je crois devoir vous prier d'insérer
sur les Annales de Ste-Anne uue guérison obtenue dans
ina paroisse lors du dernier pèlerinage de Nicolet.

Madame Cyrille Thibodeau, qui faieait partie de ce
pèlerinage, soutiffrait depuis assez long-temps de grandes
douleurs dans les yeux. Elle ne pouvait regarder au-
cune lumière et portait on conséquence des lunettes
coloriées. La veille du départ dos pèlerins, étant venue
me demander do prier pour elle, vu qu'elle croyait ne
pouvoir faire partie du pèlerinage, je l'engageai forte-
ment à profiter do l'occasion favorable et à mettre de
côté ses raisons. Elle se rendit à mon conseil et dès ce
moment elle ressentit un soulagemont qui ne fit qu'aug-
menter durant le cours du pèlerinage. Elle a laissé ses
lunettes aux pieds de la Bonne Ste-Anne.

Depuis ce temps elle n'a fait que prendre du mieux.
Elle travaille et agit sans lunettes, et ne ressent plus
aucuno douleur.

Aussi croyant sincèrement être redevable à la Bonne
Ste-Anne de cette faveur signalée, -. lole me prie d'être
pour elle l'interprète de sa vive reconnaissance.

J. E, P.
STE-ANNE DE LA PÉRADE.-Je vous prie d'ineérer

dans les annales de la Bonne Ste-Anne le. récit d'une
guérison miraculeuse arrivée à Ste-Anne de la Pérade.
Je vous envoie ce qui a paru sur un journal au sujet
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de cette guérison, les faits sont assez bien rolatés et je
ne vois rien à ajouter.

Une guérison miraculeuse a été offectuéo le 20 du
courant à Ste-Anno de la Pérado par la vetu de l'eau
puisée à la fontaine placée sur lo parvis do l'église
iSinte-Anne do Beaupré. Voici los détails de ce miracle
qui a été célébré par un Te Demn» solennel chanté le
mêmo jour à l'église paroissiale.

Depuis onze mois, l'une des filles de M. Adolphe
l;igné, âgée do 21 ans, était clouée sur un li, do douleurs,
et après avoir fait ses adieux à ses parents et amis
elle n'attendait plus que la mort à laquelle elle était
préparée depuis longtemps et qui ne pouvait tarder à
venir mettre un terme à ses souffrances.

Le mardi, 20 juillet, se sentant- affaiblir davantage,
elle demanda de l'eau puisée à la Bonne Sainte-Aune
et elle en bu. avec délices. Quelle ne fut pas l'étonne
ment de sa mère et des autres membres de la famille,
en la voyant paraître un peu plus tard dans la chambre
où ils se tenaient! Ils crurent presque à une appari-
tion surnaturelle, mais elle les informa qu'elle était
guérie depuis qu'elle avait absorbé l'eau miraculeuse,
et tous se jetèrent spontanément à genoux pour remer-
cier la grande thaumaturge du miracle qu'elle venait
d'opérer. C'est à qui maintenant ira voir celle qui a
été l'objet d'une si insigne faveur.
• Je vous prie de plus d'insérer deux autres guérisons
opérées par Ste-Anne dans notre paroisse.

Pierre Leboehf, vieillard de 78 ans avait depuis
quelque temps une tnmeur dans la gorge qui le faisait
beaucoup souffrir et qui l'empèchait de manger ; il
croyait que c'en était fini de lui et qu'il allait mourir.
Il prie la bonne Ste-Anne de. lui venir en aide, et pro-
met de l'honorer plus qu'il ne l'avut fait encore par le
passé ; aussitôt la tumeur se vide a'elle-mêtme et le
voilà guéri ; il pa-le, il mange facilement et ne sent
plus de trace dn bon mial.

Jos. Toutan, aussi de Ste nne, souffr-ait depuis près
de deux ans d'un mal de pied et pouvait avec peine
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marcher ; il fait doux fois lo pèlerinage à la Bonno Ste-
Anne ot aujourd'hui il est parfaitement guéri. Ces
doux favorisés do Ste-Anno désirent faire publier dans
los Annales,les favours qu'ils viennent d'obtnir.

B. C. B.
BERTIIIE.--JO Suis chargé par M. .1. B. Lossard, du

Berthior, do porter ce qui suit à votre connaissance,
afin que vous l'iuiéde. ammc si bon vou
semble.

Une fille de M. Lessard commença à tomber du haut
mal à l'âigo de trois ans, et l'horrible afflictioi continua
jusqu'à l'année dernière, la 15e de l'o.wt. Ccmmc
c'est ordinairdment le cas pour ce genre do maladie,
tous les soins possibles furent sans aucune efficacité.
Au contraire, e mal augmenta et il en vint à assaillir
la pauvre victime jusqu'à plusieuri fLvis ]ô jour. A-rèa
quelques années d'essai on abandonna tout espoir dans
les soins médicaux : l'intercession de la bonne Ste-
Anne futchoisie pour unique remède. Or, pria beaucoup
la grande Sainte, et l'on rondusit l'onfant qnatre fois
au célèbre zanctuaire de Beaupré. Au quatrième pèle-
rinage le mal cessa entiè ·oment. Il y a de cola plus
d'un an, et la guérison continue à paraître complète.

Madame Joseph Blais, do la môme paroisse, me prie
. aussi de vous faire connaître sa guérison, pareillement

obtenue par l'entremise de Ste-Anno.
Cette Daine était affligée d'une affreuse dyspepsie.

Je suis témoin que les soins du médecin et autres lui
ont été prodigués sans aucun résultat. 'Aussitôt qu'elle
avalait la moindre quantité de nourriture, elle souffrait
des tortures atroces à l'estomac. Plusieurs fois appelé
près d'elle en css moments, je l'ai toujours entendue
pousser des cris déchirants arrachés par la douleur.
Aujourd'hui, après plus d'un an do semblable souffran-
ces, elle voit sa guérison se maintenir, et l'attribue à
la puissante intercession de Ste Anne qu'elle a tant t
sollicitée.

M. H., p.
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PAVEURS OBTE]UES PAR SAIN'à ANNE (1)

Plúsieuris grandes faveurs obl&nues par l'intercession de sainte
Anne. Mme L. c., St-Raymtond.-Guérison de mon.petit garçon
qu'un mal de jambe cmpéchait de marcher. Mme 7. D. Kamouraska.
Depuis 6 mois ma petite filic souffrait tellement du mal d'yeux
qu'eiie pouvait à peine entr'ouvrir les paupières. Après de nombreux
soins et remèdes inutiles elle a obtenu de sainte Anne sa guérison.
Mme P. B., St-Yan, . .- Toux fatigante et dangereuse disparue.
Arion Vale.-Jusqu'à présent, faute de ressources, j'ai été privé de
l'avantage de commencer mes études. Mais sainte Anne, que j'ai
priée avec instance, n'a pas voulu me refuser plus longtemps ce
bonheur. Je commence à 16 ans, c'est un peu tard, mais sainte
.Anne m'aidera. Ste-Anne.-Asthme guéri. Aussi, faveur insigne
accordée à ma famille. Mme P. R., Brunswick, Me.-J'ai obtenu

saintc Annie la force de ne plus boire de liqueurs enivrantes.
Ilolyoke.-Cuérison d'un mal de talon fort douloureux. Mlle L.
V., East Brighton, VI.-Des parents remercient sainte Anne de les
avoir guéris, eux et leurs enfants, et de leur avoir accordé plusieurs
grâces. Mme E. R., St-Prime.-Grâces à sainte Anne, mon mari
a recouvré la santé. Yamachice.-Remerciements pour graces
spirituelles et temporelles. Guérison. G. Hadlozo Cove.-Guérison
des suites d'une chute. Je remercie également sainte Afne pour
des faveurs spirituelles. Loiinière.-Maladie longue et doulou-
reuse enfin soulagée. M. B., Lewiston Me.-Mal de jambe nota-
blement soulagé. A. L., St-Romuald.-Mon mari a obtenu,
grâces à sainte Anne, un mieux sensible : Moi, j'ai été guérie d'une
toux qui menaçait de se changer en consomption. Une voisine a
'été ("livrée d'une dangereuse maladie. C. B., Stepie.-Une
santé rétablie par l'intercession de sainte Anne. A. P. P--Gràces

.à sainte Anne, ma santé est complètement rétablie. .7. P., St-
Yecn, L O.-Une petite fille, souffrant du mal d'yeux depuis
plusieurs années, a été guerie par sainte Anne. A. P., Ste-Annpie.
Plusieurs fois mon mari a été protégé par sainte Anne, Atiotyne.
Plusieurs faveurs obtenues. Heureuse délivrance. Mte L, B,,
Champlain.-Guérison obtenue par une dame et une jeune fille,
Faveur extraordinaire due à sainte Anne. Autres grâces obtenues
par son intercession. St-pan-Bupi'te, Québec.-Une dame de
St-Roch, protégée par sainte Anne se reconnait incapable de lui,
témoigner sa reconnaissance. F. X. P., Québec.-Un de mes
paroissiens Benjain Olivier, a été guéri d'une maladie assez grave
à la suite d'une retraite faite en l'honneur de sainte Anne. L. A.,

(1) Conforméient'au décret d'Urbain VIII, nous soumettons entlè-
reient à la sainte Eglise l'appréciation de ces faits.
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Lcwiston, Afe.-Il y a deux ans, je prons pendant une dangceuse
maladie, à la bonne sainte Anne, que je publierais sur les Annales
la faveur qu'elle m'acconderait de vaquer à mes occupations. J'ai
été exaucée, et depuis lors ma santé s'est peu à peu améliorée.
Aime A L. Poirier, Fraservi//e.-Maladie soulagée, autre maladie
évitée, graces à sainte Anne. Afm1,;4. 7., Qu/er.-Mal de bras
guéri. I. B., St-.Engne.-Autre maladie guérie dans un pèleri-
nage. . B., St.MAarce.-Plusieurs faveurs signalées, entr'autres
une bonne situation. Ludovirus, Comt/ de Richelie.-Conversion
d'un parent à l'article (le la mort. Guérisoç. du mal d'yeux. AIme
Ve R. D., Ste-fuIe.-L'hiver -lernier, ao i petits enfants tombèrent
malades. Nous ftmes un pèlerinage pour c btenir leur guérison, et nous
íùmes pleinement exaucés. St-Augustix.-Graces signalées dues à
l'intercession de sainte Anne. St-yan, Z. O.-Enfant de 3 ans a
cormmencé à marcher grâces à sainte Anne. A. S., Riv. Ouelle.
Situation obtenue. . G., Shenley.-Guérison d'une maladie de
plusieurs mois de durée. A. B., Ste-Foye.-Sainte Anne a guéri
mes enfants gravement malades. La Baie du Febvre.-Guérison
de trois maladies, dont deux étaient graves. AMme A. D. N. I.
Deux grâces obtenues. Merci. D. X. Ai.-Extinction de voix,
suite d'une pleurésie, guérie par sainte Anne. A. L., Ste-Geneviève.
Mère et enfant guéris. Ame S. D., Ste-Foye.-Ma sour, atteinte
d'une tumeur depuis plusieurs années, doit à sainte Anne la cessation
de ses souffrances. S. 7, Anc. Lorette.-Guérison d'un enfant
menacé de devenir infirme pour la vie. Aime 7. Anc. Lorette.
Reconnaissance pour guérison et autres faveurs. Aime R. F., L'Islet.
Somme d'argent retrouvée. 7. B. B., Ziudson.-Mal de jambe
guéri. Nashua, N. I.-Après de nombreuses prières, j'ai été
guérie par sainte Anne (l'une maladie qui me tourmentait depuis
longtemps. P. P. L.-Maadie guérie et autres faveurs. Aime I.
D.-Guérison d'un poitrinaire. A. L., St-Roci, Quitbe.-Recon-
naissance à sainte Anne pour pluzsieurs guérisons et autres faveurs.
AIme A. V., St-Frr/o/.-Succès d'une entreprise difficile. A!. E.
F., St-7ovite.-Reconnaissance à sainte Anne pour faveur obtenue.
Ai. L., Burlingon, i ?.-Inflanimation d'intestins guérie par sainte
Anne. AMme F. L., St-%an-Port-.7o.-Santé parfaitement
recouvrée après une neuvaine à sainte Anne. Aime E. G. L.,
Laeyenae.-Objet précieux retrouvé. Mère de famille préservée
d'une cruelle opération. Cleveland.-Maladie grave guérie. Ware
Village.-Guérison d'une attaque de paralysie. Beaupor.-Deux

grâces obtenues, l'une temporelle, l'autre spirituelle. E. C., Sout
.Falls.-Sainte Anne m'a exaucé. Egypte.-Reconnaissance pour
une guérison. Aime V. L., Lyncoten.-Après deux ans de repos
forcé, je puis travailler. Sainte Anne m'a accordé cette faveur dans
un pèlerinage à Beaupré. P. P., I/e du Pads.-Plusieurs grâces
obtenues de sainte Anne. Pointe-aux- Trembles.-Reconnaissance
pour un soulagement considérable. Aime E. R., St-Gr/gore.-Une



orpheline menacée de perdre la vue, en doit la conservation à sainte
Anne. G. L., Sore/.- Plusieurs grâces. Les rois-Rires.-Guéri
subitement d'un violent mal de gorge en faisant une promesse à
sainte Anne. 7 P.-Reconnaissance pour guérison d'une grande
douleur dans le bras. B. B.-Mal de gorge et mal de dents guéris.
G. If., St-Bonav'entur.-Fièvresguércs. Eati7ejfrey.-Guérison.
M. P'. X. D., SI-7can, Z. 0.-Guérison d'une maladie grave et de
de-.:: abcès au bras. SI-Rocli.-Souffrant depuis trois mois, 'e dois
à sainte Anne la disparition de ma maladie. Y T.. Qubec.- 'etour
à la santé d'un enfant mourant. 7. 7, St-Roch.-Plusieurs faveurs
obtenues de sainte Anne par des neuvaines et des pèlerinages.
Pèlerinage fait pour un neveu a eu son bon effet. Guéri du mal de
jambe. Plusiqprs abonnés de Sainte Anne dc la Pirade.-Recon-
naissance pour une grâce. Aime . P., Fail Riv'er, Afass.-Père
de famille guéri d'un mal désespéré, conservé à .es enfants. Une
femme guérie de deux maladies. Anonymc.-Grce particulière
due à l'intercession de sainte Anne. 4. C., SIIyacinth.-Mon
enfant a pu recevoir le baptême. Mar/bora, Arass.-Enfant guéri
de diphtherie. Petite fille délivrée (le violentes convulsions, grâces
à sainte Anne. Mides C. ct P. St. Mi., iVorth Cambridge, Aass.
Enfant guéri du croup après avoir été recommandé par sa mère à
sainte Anne. D. V. 1L., l'ainachùire.-Guérison et plusieurs autres
g-aces. E. G., SdGrmain.-Guérison d'une mère de famille.
3'ne B.-Enfant guéri de convulsions. ime D. L., iiancork,
Mfich.-leureuse maladie. Mme C. A., AMontréal.
(Depuis le rer octobre.)

Nouvelles reçues de mon mari. Qu/6ec.-Danger évité, inquiétu.
des disparues. St-Pierre, f. 0.-Mille remerciements à sainte Anne
pour faveurs obtenues d'elle à plusieurr reprises. Louisevil/e.-Gràce
particulière. Mme D. P., Winoosli, V.-Actions de graces pour
la guérison de ma petite fille. Aime 7. L., Concordia, Kansas.
Grâce due à sainte Anne. . L., SI-Ilenri, Montréal.-Après une
ncL.:ine à sainte Aune, ma fille s'est sentie guérie. Aine C. B.,
t-Gabrie.-Emploi obtenu. Z. C., Instit.-Ulcères disparus.

Succès dans un examen. Autres faveurs. Papine.auvile.-Dans un
Dlerinage, le ler d'août dernier, une mère de famille a obtenu
ýe sainte Anne la guérison de son mari et le ses deux filles. Une
utre personne y a obtenu plusieurs faveurs. Aimes 0. eI. et L.,
-Eugne de Grantam.-Maladie grave notablement guérie.

f. C., Warreic.-Guérison, reconnaissance. A. S. B.-Sainte
nne a exaucé ma prière. .New Bedford.-Petite fille guérie.
s Trois-Riveires.-Guérison et autres grâces. La Baie du Febvre.

lessure grave sans suites facheuses. AI. F. A.-Reconnaissance à
inte Anne pour une grâce. A. S. D., St-George.-Ëmploi,
érison, soulagement. Une mère et son enfant guéris par sainte
nne. St-Laurent, Z. O.-Remerciements à sainte Anne pour des
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grâces. L'Assomltilon.-Actions de grâces. Lake Lindn, Micl.
Guérison de dyspepsie. Reconnaissance tardive. M. L. F., Ste.
Marie, Beauce.-Rhumatisme guéri. C. S., St-Isidore.-Mille
remerciements à sainte Anne pour des grâces. E. L. . P, Ste.

yeanne.-Guérison d'une maladie regad(e comme incurable. A.
O., StiModeste.--Protection dans un voyag?. F. V. S., St-.7ean.
Port-7oly.-Guérison de mon mari. Trois antres guérisons. Mme

7. G., St-Raymond.-Reconnaissance à sainte Anne pour des grâces
ineffables. Une dame.-Guérison à la suite d'une neuvaine. M. D.,
.St- Ubald.-Une mère a été plusieurs fois guérie avec deux de ses
enfants. Elle doit aussi à l'intercession de sainte Anne la grâce
d'avoir fait baptiser son enfart. Mme G.-Deux guérisons obtenues

en promettant un pèlerinage à saintL Anne. Mme V. L., Dover,
N. 1.-Sainte Anne m'a délivrée d'une dangereuse maladie des

poumons. M. L. G., Marieville.-Sainte Anne a guéri mon mari

(lui avait de fréquentes hemorrhagies des poumons. Fanbourg St-
7ean, Québec.

-- 000--

DONS A SAINTE ANNE.

Pour le sanctuaire ........................ $36.15
Poui la cloche ..... ................. 11-75

RECOM MANDATIONS AUX PR1ÈRES.

Le triomphe de l'Eglise catholique et de notre saint père le pap
Léon XIII.

Son Eminerice le Cardinal Archevêque de Québec et N6

Seigneurs les Archevêques et évêques de la province de Québec.
Actions de grâces, 8 ; aliéné i ; apostolat i ; bonnes morts,?:

collège, i ; commur autés, 2 ; conversions, 78 ; curés et parois

ses, 5 ; défunts, 46 ; emplois désirés, 4 ; enfants, 17 ; entrepp

ses, 7 ; étudiants, Soo ; familles, 22 ; grâces temporelles, V
grâces spirituelles, 2o ; infirmes 3 ; intentions particulières, 7
ivrognes, 5 ; jeunes gens, 14 ; jeunes filles, 12 ; malades, 17.ý
ménages désunis, *2 ; mères de famille, 8 ; patience et résignation

3 ; pères de famille, 7 ; persévérance, 12 ; personnes en dang
de perdre la foi 3 ; première communion, 3 ; prisonniers 3
protestants, 69 ; vocations, 3 ; voyageurs 5.

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats-Uni'?
Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recommandées et non encore exaucées.
La eonversion de la foi parmi le peuple canadien.
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